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ANJTOSIEVR mon fils, Pay. 
ENG TE opprimer log temps 

mon honneur & maliberté, &ay 
füppôrté dé fortes apprchenfions 
de ma vie; & € qui meftoir plus 
fenfible , céftoit la priuation de 
vftré véué. Eftant tout ce qui 
s'eft frict en quelque façon autho= 
rifé de voftre nom , agec la mefme: 
pâtience l'eufle veu l'aduenir fans | 
chercher pour môn particulier fi 
vos volontez efloient bien'ou maF 
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feur, afin quyeftantlibre ie vous 
puiffe faire entédre ce qui m’eftoit 
impofhible dans la puiflance de 
ceux qui le vous cachér, felon que 
les plus, gris de voftrc Royaumé, 
& du dehors ençores, m'ont lauce 
ill proteations confallæ. À 
cét che ie me fuis portec à vne 
fortie perilleufe , & ay prié mon 
coufin Je Duc d'Efpernon ,deme 
permertre de me retirer dans An- 
goulefme , où ie m'en vay par la 
_ veritable cognoiffance que l'ay de. 

la fidelité & affectionqu'il a à vo- 
fire bon féruice, & par la plus an- 
cienne que le Roy votre pere, de 


rres-heureufe memoire, monfei-. 
gneur & mary,m'en a donnee, uf- 
ques à me commander fur fes der 
_ niersiours, de me confier & feruir 
entierement de {a probité &pru- 
 denceen vos plus importantes af- 
faires, & poux les miennes particur- 
liers, fi fen pouuoisauoir feparces 
des voftres : ce qu'ayant faiét pour 
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voftre bien, & pour vous elmou-- 
_uoiràremedicr aux inconueniens 
qui le pourroir troubler , ie me 
promets que, vous approuucrez 
ma refolution, & trouuerez bon 
que ie vous convie à cela par les af. 
fections les plus cendres d'une bo. 
ne mere, & par les deuoirs plusve- 
ritables qu'vne fidele fujeéte vous 
peut rendre , vous affeurant que 
vous ferez grandement pour vous, 
&.mobligerez extrémement. fi 


6 
| voué mie dorés le moyen & Hfor: 
mé qu'il vEUs plaift qué ietienhe 
pour vous le fairé ar fps baÿ 
ne & fans ambitiôfi, cé quéiédoïis 
afin de voir voftre LÉgnE heutétit, 
& voltre Royaume en repos , & 
d'éftré fecog nue dé n'ätoir état 
pafté, n'y au | préfént, hy à l'adte- 
dir, auète bu que voftre feruice, 
pour léquel non feulemét r'oubli- 
fiÿ tous MES defplaifits : Mais té 
facrifieray eres-vélontiérs mia Hi. 
berté & ma vie; quindiébon con 
eil que vous deniez Adbit où vous. 
mefmeslesingerez vtite. Le delay 
ne peut apporter que def impoffr- 
bilité aux remedes , lefquels font 
maintenant faciles, fours 8 hono 
tables ; comme ie vous feray co: 
onoifère auce toutes fortes de fin 
cerité, & de re & auec prote \ 


ftaion de ne point defirer aprés 
aucune authorité dans la conduire 
de vos affaires : car comme ie m'en 
{uis meflee auec beaucoup de peril 
& de peine durant Fe bas aage, 
felon query eftois obligec sauf à 
cefte heure ie n’y pretensauoir au- 
te partque lagloire re les voir re- 
gir par vous mefmc, auec la digni- 
ce & authorité qui vous cft deu, & 
“me refiouyr comme ie voudrois 
. def pouuoirfaire, oyant chacun 
content de voftre regne, prefcher 
vos vertus & vos loÿanges eh tel 
dieu que vous voudrez que j'ache- 
uc le refte de mes iours. Priane 
Dieu, comme ie fais continuelle- 
mens, augc le plus paflionné fenti- 
ment de mon cœur pour votre 
profp criré & de gout voftre Roy- 
aume , citant veritablement au 
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RESPONCE FAICTE 
de, la. Mai du Roya la: 
“detre Pr. | 
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DAME à PERGSE 
M fainét État ea refolutiof 

devous aller voisidans: peu de 
iours, lors que trois courriers m'appôri 
rercnt les nouuelles que:le Duc d'Eti 
pernô vous auoit faicénleuier-de Blois, 
apres vous uoir petfuadé ‘den Loti 
fouz pretexte que vous ny “pouuièz | 
eftreenfeureré. Ceftenich me fie 
blafi extraordinaire &ih efttà ange a: due 
Veuz grand péine de lakrdite ; car foït 
queie coûfderafie la quante de voftré 
perfonne, ou la conditién ‘du temps 
vous m'auoûtez qu'itny adorte de’def 
plaifir à duovie deufétftremoins pie 
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paré , n’eftimant pas qu'il y euft hôm- 
me (quel qu'ilfuft) quien plaine paix, 
euft l'audace ; ic ne dis pas d’executer, 
fnais de conceuoir larefolutiond’en- 
treprendre fur la liberté dela mere de 
fon Roy : mais D 1 E v qui eft iufte 
protecteur des Roys, & qui m'aflifte 
vifiblement én tous mes defleins , me 
fera la grace queie chaftiray fi puiflam- 
ment ceft injure , que le malen tom- 
bera fur ceux quife veulent couurir de 
voftre nom, & qui cherchentieurs ad- 
uantages dans la ruine de mon peuple, 

&c dans la diminution de monautho- 
_rité.. Les marques de la puiflance que 
ledit Duc d’Efpernon exerce fur vo- 
ftre efprit, fonc fi vifibles.en la lettre 
qu'il vous a faiétefcrire ,qu'ileftayfe 
de recognoiftre que vous ne l’auezef- 
crite qu'auec regtet : car qui fe pourra 
jamais figurer ape m'enauoir do- 
né tant de mauuaifes impreflions, vous 
me voulufiez. maintenant perfuader 
que le feu Roy Monfcigneur & Pere, 
vous euft commande vn peu deuant 
fon decez de vous feruir de fon con: 


IE 
feil,tanten mesaffaires qu'aux voftres: 
Ecvous fçauez, Madame , en voftre 
confcience,que l’opinion &fentiment 
dudit féu Roy , y eftoient du tout con- 
traires, comme plufieurs fois vous mé 
l'auez declarcé, & l’auez vous-mefme 
experimenté. D'ailleurs , eftant bien 
informee , comme vous eftes , de la 
bonne adminiftration de mon Eftat, 
& vouseneftant con-joüye tant de fois 
auec moy,par les lettres que vousm’en 
auez efcrites , lors que vos volôtez n’e- 
ftoient portees parles paflions & mou- 
uemens d’autruy : Qui fera fi defpour- 
ueu de jugement de croire que vous 
mayezefté forcee de vous plaindre de 
mn’auoir pasreceu de moy le traiétemét 
ue vous meritez ? fi cela eftoit, ren 
dette eftre le premier blafme , dau- 
tant que toutes les refolutions quifé 
font prifes pour cé qui vous touche, 
ont efté non feulement authorifee de 
mon nom, mais font procedces, tant 
de mon propre mouuement, que de 
Paduis de mon Confeil,quielt le Con- 
{eilmefme du feu Roÿ mon Pere. Ma 
B 1j 
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confcience, la voftre, & toute la Fran: 
ce, font tefmoins, Me. que 1€ 
may oublié enuers vous aucune forte 
de deuoir. : ce qui n’eft vne tres-oran- 
de farisfaction.: L'amour & la crainte 
de D1Ev eftans tellement grauces 
dans moname , que ie me tiens. plus 
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glorieux de celte grace, que dela pof- . 


{effion demon Efat. Aufline veux-je 
pas que ma Couronne me, difpenfe 
d’obferuer en voftre endroiét tous les 
refpcéts que font obligez de rendre à 
leurs meres les enfans dont la naiffan- 
cc cftinfcrieurcàda mienne: Que fil 
vous a femblé quelquefois quelesten- 
dres fentimens de: fils n’ayéntentierc- 
ment paru, ç'a,efté pour. prendre les 
vraysinterefts du Roy, & de Pere de 
mon peuple, -&.que la condition du 
temps & des AR, ne m'a pas per- 
mis d'en pouuoir autrement? vous 
mefme m'auez fouuent auoüé par vos 
lectres que cefte. conduite eftoir fi iu- 
fte,que vous ne vousen pouuiezoffen- 
cer, & que vous preferiez de bon cœur 
dl fcureré du repospublic à voftre con- 


13 
tentementparticulier. Quand à l'ad- 
miniftration.de mesaffaires , dont fans 
fuje& vous auez efté preflee de vous 
| plaindre ; 1€ fcray cognoiftre à ceux 
qui ont entrepris, que c'eft moy qui 
gouuerne mon Royaume &quiagisen 
tous mes Confeils : Et quand ob {e- 
rez mieux informée de la verité, vous 
Jloüerez D 1E v auecmoyde ce be- 
neédidion. Afin donc de vous deliürer 
dela peine où vous eftes, ray refolu de 
prendre les armes pour vous remettre 
en plaine pofléffion dé la liberté que 
vos ennenus vous ont oftee, & de l’hô- 
neur & du refpeét qui, vous eft deu; 
vous promettant en foy de Fils & de 
Roy, de vous les conferuer aufli foi- 
gneufement que ma propre vie.Que fi 
pour quelque occafion que ce foit, le 
{e;jour de Blois ne vous eft agreable, 
vous pourrez choilir celle qu'il vous 
plaira de vos maifons, ou des miennes, 
pour y viure auec vne entierc liberte, 
& y demeurèr ou chäger de lieu, com- 
me ilvous plaira : vousn'y er pas fi 
toft que ie m'y achemineray pour:vous 
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yaller voir. Ce fera ; D 1'E v aydant, 
à cefte entreucué que vous me direz de 
bouche tout ce que vous croyrez im- 
porterau bien & repos demon Royau- 
me: Toute autre voye d’'aduertiflemét 
fur mes affaires, venant de voftre part 
feroit cognoiftre au public que l'on 
rechercheroit pluftoft Peclat que le 
profit. Je vous conjure de m’en don- 
ner promptement le moyen, vous fier 
cn moy, & n'aymer comime 1€ vous 
ayme & honore. Le fieur de Bethune 
que i'ay choyfi come l'vn de mes plus 
fidels feruiteurs , & des voftres, vous 
fera entendre dé! ma part mes plus par: 
ticulieres intentions : ie vous prie de 
le croire & y adjoufter foy comme à 
moy mefme qui fuis, | 


MADAME, 


Voftre tres-bumble (C] 


obeifant F ps: vr8 
LOVIS: 


De Paris ce 12. 
Mars 16719. 


AU 


ï 
ER 


